
J’ose vous écrite : fi j^étois plus près du

Trône > je ne crairidfois point de vous parler :

il eft quelquefois utile que les Dieux conver-

fent avec les hommes.

Un Peuple
,
plus fidèle que jamais, parce

qu’il eft enfin libre, a été étonné de ne pas

voir , dans ce jour qui fera le premier de la

Monarchie, h Fille des Céfars foutenir,, Epoufe
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& Mère j le Diadème des Bourbons, II vous

cherchoit dans ce char traîné par la Nation

entière , à côté des quatre amis de la Liberté,

Villeroy
,
Villequier

,
Beauveau & Dejiaing ,

qui lui rappelloient ces temps anciens où
,
dans

des calamités publiques
,

la Patrie arrachant

du fan£tuaire obfcur des Temples les ftatues

des Héros , les livroit aux regards comme aux

hommages des Citoyens. Ce moment
,
Madame >

manquera toujours à votre gloire , comme voua

avez manqué à notre bonheur.

Avec quelle inquiète impatience , dans votre

Pal aïs folitaire
,
prefque fous l’orage , vous avez

dû attendre le Père de vos Enfans
,
que vous

enlevoit la bonne Ville de Paris ! Il étoit fans

canons ,
fans Soldats * & même fans Gardes,

Mais cefl à lui à dire à Votre Majefté , s’il a

jamais eu plus de puiflance
,
plus de grandeur

& plus de confiance. Vous navez pas pu*

Madame, non, vous n’avez pas pu ne pas

verfer quelques larmes fur fa cocarde , s’il vous

a peint le triomphe & l’ivreffe de fes Sujets.
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CTefl: alors qu’il eut prefque honte cTavoir ap-

pelé de fes frontières des Régimens, pour pro-

téger une Ville qui
,
en vingt-quatre heures

,

peut fe couvrir de deux cents mille hommes.

Jamais les Vainqueurs du monde n’ont étalé

un cortège plus impofant. Quelles I egions peu-

vent valoir la famille immenfe d’un Roi de

France? Avec fon atne honnête ,
comme il a

dû jouir ! car tout eft plaifir* quand on a le

cœur bon.

Il a dû voir
,
par nos cris

,,
par nos béné-

dirions
,

fi le Peuple
,
malgré l’exemple conta-

gieux que lui donne la Cour d’honorer le pou-

voir fans vertu ôc le bonheur fans mérite

,

n’eftime pas toujours la probité
,
qui feule peut

fuppléer toutes les qualités , & qui ne peut être

fuppiéée par aucunes Eh ! n’eft-il pas jufte de

pardonner quelques foibîeffes des fautes , un

vice même à un Souverain
,
qui j fi fouvent

trompé j fous les loix impérieufes de la nécef-

fité j toujours prêt à détacher quelques diamans
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de fa Couronne 3 n’a jamais pu concevoir le

projet d’une banqueroute 3 qu’une longue fuite

de Miniftresavoit préparée ,& qu’ils excufoient?

Qui mieux que vous , Madame 3 pouvoir avertir

ce Prince économe ,
quand il s affligeoit de n’a-

voir que fix à fept cents millions de rente , que

fon tréfor étoit comme ce fleuve qui, avant de

fe verfer dans la mer , s
J
égarant fur des fables

arides
, remplit des canaux fans nom ?

Sans doute 3 Madame 3 vous avez applaudi

à fon mouvement généreux qui fit trembler ce

Confeil nouveau de traîtres, dont l’ambition mé-

ritoit bien l’immortalité des crimes. C’étoit la

colère dune bonne çonfçience; c’étoit l’indi-

gnation de la vertu. Comme ils ont fui ces Com
cuflionnaires3 ces ftériles Accapareurs, qui,

ennuyés d’entendre toujours le même éloge 3

avaient écrit le nom d'Aiiftide fur la coquille î

Comment auroient-iis pu foutenir l’œil févère

du Sully, cecte providence de TEtat
,
dont le

rappel fera leur fuppiiçe ?
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Vous ne regretterez pas, Madame, ces favoris

transfuges qui., vains & riches de vos bontés,

pour fe venger de notre mépris , ont voulu nous

ravir votre affeâion
;
qui

,
fans pouvoir vous

ôter lart de plaire
, vous faifoient prefque per-

dre j à votre infu , les moyens de vous faire ai-

mer. Qui fait slls meuffent pas fait tomber

Votre Majefté dans les précipices qu’ils cou-

vroient de rofes ? Le vertueux Struenfée n’a-t-il

pas lui-même troublé le repos de la belle &
innocente Mathilde !

Il ne faut pas le di Annuler, Madame,
)
ai

vu les Lys fous un fouffle empoifonné pen-

cher triftement fur leur tige. Un Archiduc à

Amiens , un Charles-Quint à Compiegne
, &

même Henri V partageant le feeptre de Char-

les VI, auroient moins allarmé Louis XVI,

que ce cri unanime d’un Peuple éclairé, qui,

las de fes fers
, comme de fes préjugés

,
fort

de fes principes & de fes droits , demande des

loix qui concilient la liberté & l’autorité.

Avec quelle énergie ce Français, qui^ de-
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pu'* tant de fiécler, courboit fa tête frivole

fous, les rênes caprideufes du defpotîfme j

&eft levé fier & terrible ! Vous nous èuffiez

t ns pris 3 Madame, pour des Héros ré-

voltés. Ce n’étoit pas là de ces émeutes popu-

laires que Sémiramis eût appaifées en fe mon-

trant avec des charmes. Barbues uû moment,

comme le font des Conquérants
,

pour de-

voir p us grands qu’eux , nous avons mar-

qué de quelques gouttes de fang une révolu-

tion qui vaut bien le pnx que tant de Rois

ont mis b des Trônes. Mais deux têtes coupa-

bles
,
fur une pique citoyenne, feront la leçon

éternelle de ces Courtifans prévaricateurs qui

,

pour mît ux le repréfenter
,
voudroient avilir leur

Maître j & qui bravent jufqu’à l’opinion.

Je vous retrace ces fcènes fanglantes : c’eft à

vous , Madame
,
à les faire oublier. Minerve

doit les couvrir de fon olivier.

Que la France renaifîe donc fous vos aufpices.

Elle eft le féjoùr des grâces
;
pourroit-elle mé~
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connoître la main bienfaifante de leur Reine t

Qu’il eft doux pour vous , Madame , de voir

qu’une Affemblée de Sages
. par une conjiitudort

que le temps achèvera
,
difpofe pour un de vos

Enfans un Royaume qui doit enfin effacer la

gloire défefpérante de Rome & à' Athènes !

Que Votre Majefté, pour réjouir d'avance

fon cœur maternel du fort de fes héritiers 3 fo

rappelle ce que diloit Maximilien d’Autriche s

lui qui avoit rempli un Livre rouge de toutes les

raifons qu’il avcit de haïr la France: Si j’étoig

Dieu & que j’euffe deux fils
,
le premier feroit

Dieu ; mais le fécond Roi de France. Et qu’étoit

la France au quinzième fiécie ?

Ce ne feroit point encore affez pour le Duc

de Normandie de prétendre au plus bel Empire

de l’Univers : il eft de fa deftinie de pouvoir

faire aux Dieux la prière de Marc-Aurele : je

vous remercie d’avoir eu des bons aïeux, un bon

père * une bonne mère , une bonne fœur 3 de

bons Précepteurs^ de bons Domeftiques
^
de bons



Le très-humbîe , três-

obéiffant Serviteur & Sujet t

M.


